
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for fil-ning. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual metiod of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

[ Coloured ink (i.e. ther than blue or black)/
Encre de couleur (Le. autre que bleue ou noire)

<aloured plates and/or illustrations/
ri Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Z Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

[ Title page of issue/
Page de titre de la livraison

[ | Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

[ I Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

22X 26X

Il~ ~ ~ ~ ~~~-- 1 1 J lII.'
12X 16X 20X 24X 28X 2X



12ème Année. «Je8tfl8 chos 086 é<g et vais de flur enfleur." 12ème Année.

VO.XII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 30 JANVIER, 1879. No. 20.

Tranqulleo.

parmi les adjectif$ Il est un hypocrite
Dont1 la ine ait toujours pacifique et contrite.
Qu'en voudrait pour soi-même et pour aeutrui souvenit.
iii que. l'on s'imagine obtenir aUSément,
Malo qui fait le renard et s cache à merveille.
Tranquille, à cbaquejonr. arrivo à votre oreille '
Mai. la tranuquillité, gloire à qui la retient 1
Le berceau. potralt-il,au jeune âge convient
Maie pourqunoi ce berceau t ce roulis monotone
Et tue aira ennuyeux que la batnue freidonne,
N'st-ce Poo une Insulte au roi do l'univers?1
"Qu'il se tir-nne tranquille, et n'entonue i.otut a1 airet

à tenir un éveil la vulsIne Contrie. ,
Aluil dira la bonne.-licoutans -la rent in
Vient ,i'emplli'jusqn'an falle, oles de toue rangs
Et mcl en grand péril maluts pupitres et imnc-.
Eh bleui1 dans toite ces lienx, lnspect4s à la ni1e,

-Retentît le refrain * " Tenezvous do'nc tranquille-"*
L'accent pourra chaug'ir. la forrmule ou le ton
sulvant le plus ou moin, qu'un malIce a d'onction,
léaietranquille est toujuurela clef au moins tateiLe
Et dane.ce grand conert la note dominante.

L'coWmln des jeunes gens tout r6ceimant majoure
Vi'elnn.do fameux projet3, gmn6renx novateure,

s 6chevns du monde encourt cette sentence.
"Qu'île attendent leur tour en toute puatience.

89 noue suivent le l'oeil en tranquilles temolii,;
Le monde aruc Malon rSlo ecor nos soins...

tmu ttir&tit u -ctfit.IXUt à t'&ge ust-i ttute,
semble-t-il se parer dojeuneuto anovele,
lEt le refnec.t.il à repos mérité ?
Beau vieillard, dlra-t.cn, mais par trop agite.
Comme Il serait heurenx.t'lice tenait traniquille.

Vrmlmrnt crt ai1jectifa Iiuicieur ddicle.

liotre petite galerie de portraits.

La grand'salle du Petit Séminaire
s'est enriz-hie dé trois nouveaux groupes
de portraits, ceux des élèves qui ont
terminé leur cours en 1850-51, 1851-52
et 1853-54. On nous permettra bien
d'inscrire ici leurs noms.

1850-51 : E . Angers, J.' Coller, J.
Delisie, F. Dumontier, li. Duibé,' P.
Ilatel, 0. Hatrdy, H. LaRue, A.- Lind-
say, A. Marmet, J. Martel.

18,51-512: S. Bauzet, J. Bérubt-, F.
Catellier, J. Catellier, C. Fiset, O. Gre-
niler, C. Lafontaine, N. Lavoie, A. Le-

garé, C. Legaré, A. Martel, E. Michaud,
H.Verret, G. Verret.
1853-51: D. Déziel, J. Puimas, G

Pormer, M. FrancSeur, F. Gauthier, J.
Hoff'man, P. KCelly, E. Langevi, i I.
MoCarthy, R1. Marchanîd, J.-B Mar-
coux, J.. Matte, B. PAquet, P. Rlousse],
P. Saucier.

Se demander d'où viennent ces trois
group , c'est vouloir connaître l'ori-
gine dela petite galerie de portraits qui
orne aujourd'hui les murs de notre
grand'smulle.

C'était donc en 1851, l'année mnie' l'antique, le regard assuré, et les elle-
de la mort do Daguerre, l'inventeur de~ veux, donc!1
l'art qiaporté .5on nom et le précur- A ce propos, un excellent curé regar-
seur (le lia phlotographtie. M. L.-J. Ca- dait les trois prenmiers grouyJ es dont il
sauit.était alors directeur dii Petit Sô- ent question plus haut.. \ oyez donc,
minaire et proýfesetar de ph% ,iqte. Un1 dipl, comme nous posions alors tout

jour, il exprima à ees élève; le désýir dle simplement, avec nos petits cols rabat-
les voir poser ensemble pour laisser leur tus ; on a un air tout simple et modeste.
soulrenir à leurs successeurz!. Le p>rojet Mais à présent, oh ! c'est difl'rent
sourit à tout le inonde. L'ainéeo stîi- Chacun a l'air d'un gffiivernietr!
vante, l'exemple eut son cours, et de-' Hâtons-nous de le dlire, ces aimables
puis, à part quelques excep)tionsý, chaque1 plaiantcries ne nous font pas de peine,
année a-vu la clusý,e des finissant.s 8'ittl- à nous les modernes, et nous accepton3
joindre à ses aullées. volontiers les observationus de nos de-

Jusqu'à ce jour, ces trois premiers vanciers.

goupes, enîfermnés dans leur boite,étaienit Mais que nous rediscut encore ces
demeurés sur les tablettes du cabinet de élève's qui se suuicêdent les uns aux au-

âhîysque à.'nver.,ité; ils mitun rsdepuis 1S50-51 ? Lorsque nous in-
len être retirée, et de figretr parmi terrogeuns leur histoire qui renmonte déjà

leurs imitateurs. Notre habile artiste, Ià près de 30 ans, que répond-elle ?
M. Livernois, leur a rendu ce servie Elle nous affirme que Mgr de Laval
eui les reproduisant par la pliutugr. 1 ,Iîie. a vi.'iilement veillé sur cette époque de
Et les voilà maintenant toits trois sortis soni Petit séminaire, comme sur les épo-
de l'oubli et heureux de se voir escorter ques antérieures. Ce vénérable prélat
d'une compagie déjà bien nuaibreiune. n'avait-il pas pour but particulier en>

Aujourd'hui, en eflit, 9- 1 clatsbes revi- créant notre mai:son de fournir des sujets
vent au milieu dle nouus et nous renvoient à l'Eglise ? Or, si nos calculs ne nous,
les- souvenirs du passé. Les ues Se. trompent pas, plu8 de 2 10 élèves ont
sont fait p)rendre eii groupe, les autres été donnés par ces 28 années, au clerg6
séparément et de pied en cap; depuis séculier et aux ordres religieux.
bon nombre d'antiée,, ces deux manières Que nous dit-elle encore cette petite,
ont disparu et le portrait en buste a galerie de po'rtraits ? Elle nous apprend
prédominé; uîî petit desbie suù'uire as- à porter liant et 1ferme le drapeau du
sez souvent l'.esace ré.,erv< Al chauni et dev.oir, piwique c'ait le seul qai abrite
le millésime indique aux y -îîx de tus, souss plis le succès véritable. Prélats
l'année où l'un a terminé Son cours. et juges, prêtres et laïques honîorables,

Le groupe offre tout à la fuis n avait-1 membresý des diverses professions libé-
tage et un désavantage: il semble que raies, professeurs de l'Université, tous
l'esprit de famille est mie'ux exprimé nous montrent la voie à suivre" pour
lorsque tousi ensemble lus é6'èvus d'uaie accomplir les desseins de Dieu vis-à-vis
même classe se réunissent et veulent à l'E 'lise et 1'Etat.
la fuis demander au soleil de reproduire Pourquoi ne pas le noter ici? Lors-
leur traits, l'un prèsý de l'autre. M~aizi que nos regards s'arrêtent sur certaines
le foyer de lumiaère Ie sera pan, égale- c a:>es, nous ne pouvons nous empêcher
ment favorablc à chacun ; de là" des de ressentir un profond sentiment de
ombrezî regrettables; il îî'est paî nlots mélancolie. La mort a déjà fait dani
plus toujours facile de garder soit sù- Ileur sein tant de ravage!1 Et certes elle
rieux, même quand on pose pour la pios- In'a pas choisýi les victimes d'un moindre
térité; de là des effork, qui contrac;tent prix !Voyez par exemple l'année 186 1-
les figures et leur font perdre une partie, 65. Que de départs douloureux ! C'est
de leurs charmes. Josephu Lmjeunesse, qui ne le cédait à

Que l'on se fasse prendre sép.trémetit, nul autre de ses confrères en talents et
oh 1 alors, chacun aura selonî son goût ; en douceuir dle caractère;ý c'est Eudore
on ne craindra p.-w de faire reprendre e t Cauchon, qui aurait brillé auprme
reprendre encore sa précieuse ressýem- rang parmi les polémistes et les hme
blance, tant qu'enfln, on sit satisfit ; ublics ; Thîéodore Jabla et T. E:irwin
c'est parfitt la cravate est bien aj7ustEe, ont le barreau se serait honoré ; P.
la pose, naturelle et même un peu 1 Roy enlevé si soudainement aux espé-
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ranc le (I<1: f1rmille ; Ephiremi Tur-cotte, C.té moins charmante, petit- nous surtout sor sous silence le Fermoit, donné par le
cette âmne si poétique, si fidèle il ses enfants (le la famille. Rl. P. H-amon, S. J. Il nous proposa
amis; il eût été une des plus pricieîises Nous venons dle le dire, cet anuaiver- saint Prnçi do Sales jeun homme,
acquisitions de notre littérature. En saire eet vraiment une iWe de famille. comme mode ce que oOus devons
présence de c-s torr lies si prématuré- Lorsque chaque année le retour (le la être, nous qlui travaillons aujourd'hui à
ment ouvertes par la mort, les parn!ec întne daute nous anmèno aux pieds du formier notre coeur et notre intelligence.
( oe al'oer s'ipen u notrs méoie i mêmî saint, <le ce saint bi grand par sa La parole vive et énergique de Vélo-

Il Nn, préïce ue nus eriniq e .cience que l'Eglise en a fiat unt dle ses queent orateur a beaucoup inipressionnt-
voir, la sauté n't qu'un nomi, lit vie Docteurs, tonts les membres tiu %Sémi- l'auditoire.
n'iest qu'un songe." 1unire se ressentent de la joie comumunie. La Société littéraire dles externes egt

Il y en a qui s'iiltidcntt it -ort quel Tous les anis sont cri lie'-;e et viennent, sous le patronage do saint Frangois de
l'on pourraîit faire un jour à lc-ir cas;qe ; autant que leur permettenit les devoirs Saules. Elle eût pensé faillir à son de-
ce sera lorsquie le nombre dlcq 'a.resa ne dit saint iiistè%rc, vi'.re un instant de voir si elle avait laissé passer ]ajournéêe
Fera p!tus cii rapport avec 1-- local quit notre vie tic communauté,mrviver leurs sans donner signe (le vie. Auesi, tipr&
leur es~t agiigné. Mais qn~sse trait- Isouvenirs et resserrer des liens que le souper, nous nons réunuissionîs dans la
quilliccait. La sa'le des Petits Ferait temps sera toujours impuissanit à rompre. grand'ealle de l'Université, pour assister
lieureuse d'offlrir 1lhospiital;té dès à pré- Mgr l'Arcltevêé,liie n'est pas certes le Î% une soirée miusicale et littéraire. Mgr
sent, à ceux qui voudraient aller résider dernier rendu. (lue dis-je 1 c'est lui- l'Archevêque et bon notmbre de prêtres
chez eux. Les salles d'étuAlos pourront) méme qui oti.~. lit jouirnée; c'est lui avaient bien voulu corsacrer par leur
ensuite partager l'honneur. En voilà~ qui préside à ce céleste repas, où nous pirésence cette veillée de tàmille.
bien pour 1)' its (le cent ans;. Après cent goûtons une joie d'autant plus précieuse Nous sommes 3ûrs d'être ici l'expreâ-
unt, lios arrère *-petits-neveux prendront qu'elle est p lus pure. A six heures dut âioz des sentiments dle tous nos confrè-
6,in de nous, natis traiiteront eans doute matin, Sa Grandeur disait lit messe de res, en offrant ùu àM. les Externes nos
iavec rc3pect, fernnt retoucher, s'il est communauté, assistée juar M.%ý les abbés plus sinîcères félicitationms et nç)s plus vU'S
atécessaire, les cartes auxquelles l'anti- IJ.-C. Lafiamme et E. Moisan. Que de remerciements. Nous ne savons vrai-
quité aura donné un nouveau prix. Et' saintes émotions ont rempli nos âmnes nient qui l'a emporté, de la partie litté-
le ilLivernois " le cette époque reculée, duranît ces courts momenîts où nous avons raire ou de la partie imuscale. Que ne
t'il est aussi habile et intelligent que le senti battre sur notre coeur le coeur de pouvomis-nouti citer ici les unoms de ces
nôétre, airiera peut-C-tre à recopier les notre Dieu ! Quel saint et doux prélde confrères qui ont tous ai bien joué leurs
phus aniciens des groupes, pieur leur dont- atu bonheur de la journée ! rôles I Malheureusement le programme
ner un nouvel air de fraîchecur. L'autel était orné avec un guût exquis, choisi et varié de la soirée dépasse l'é-

En ces temps là, on verraà quelque grâce au talent et ait goût (le MMI. les tendue qui nous est accordée. Inipos-
vétéran dlu sacerdoce, tin de ceux qui abbés 0. Moisan, G. Guy et J. Ilébert. sible cependant <le ne pas signialer un
aura célébré sa cinquiantièmne, et qui D'innombrables bouquets de fleurs,éclai- joli choeur. l& SI-.Tlubcrt, par L~. (le
viendra contempier unea ft,'i. encore les rés par la mystérieuse lumière des cierges, Ilillé, charmant bijou exécuté au parfait
traits de ceux qui f.îrert ~ ~pgmisle cuuvrait conmplètenît et retomibaient juar tarte dlouzaine d'élèves, dirigés par
de classe. Seul survivarnt de sa, gëàé ra crn thûte gracieu>e de chaque côtCé. Au M. l'béG. t'raser. C'était à faire
tion, il savourera à longs traits les fou- milieu, entourée d'une auréole de feu, la oublier la Société Orphéonique. Ajou-
venirs qui repeupleront sa mémoire ;î relique dc notre baint Pa!ron, état là, tons un quatuor instrumental, exécuté
puis passant sa main sur son front cou- comme pour appeltr sur nous la bémié- par MIN. McKernan, A. Defoy, A.
vert de rides glorieuses, il dira :"lles diction toute particulière de Dieu. Nous Lynchn et E. Laniontagmîe, une grande
plus beaux jours de nia vie se sont éconi- pouvons~ nous tromper, mais il nous valse de concert, jouée par AI. l'abbé G.
lés ici, sous ce toit béni, lorique j'y étais semble que les saints doivent avoir un riraser et M. A. Defoy.
entouré de condisciples vertueux et dje plaisir bien grand à prier pour nous. NM-gr l'Archevêque ne voulut pas se
supérieurs au coeur si bon et si généreux." Leur coeur est tout dle charité, et, quand retirer sans adresser o telques mots de

________________________ _ nious songeons que nous, malgré nos mai félicitation aux différents iienibres de
gct bî*lc.sères, nous ne connaissons p as de plus Ila Sociét6 qui avaient pris part à la soi-

e grand bonheur que de tendre la maini rée. Après avoir rappelé son titre de
Forsan et lire olim meminissejuvabit." aux malheureux, il nous vient invinci- doyen des extecrnes, il nou2 engagea tonts

30 *~~ -blement à l'esprit qu'ils ne désirent rien à mettre en pratique les excellentes le-
QUÉBEC, 30JANVIER 1879. tant que de nousa aider, de nits secou- gons de morale qui avaient été dévelop-

:rir... pées durant le cours de la séaince. Pui@,
La fête de saint François do Sales. Nus devrions raconter nmaintenant jetant les regards sur la bannière et les

les différents épisodes de là, journée, en Iriches drapeaux des externes qui or-
Nous nous rappelons encore tous la suivant autant que possible l'ordre chro. niaient la salle, il donna des deux ini-solennité extraordinaire qi siala le nologique. Il ne faudrait pas alors ou- tiales E. E. qui se voient au milieu de

29 janvier 1878. Nous n'avons pas blierle diner, qui, dans ces jours solen- ces drapeaux, une explication que no,*
oublié cette foule nombreus-e et recueil- nels, prend les proportions d'un événe- confrères ne manqueront pas de faire
lie qui remplit tout le jour notre cha- ment, grâce aux munificences de X. valoir en temps opportun. IlCela veut
pelle. La cause de ce pieux enthousias- l'Econoîne. Mais ce serait trop long et dire, continua Sa Grandeur, non pas
me était multiple. A part la fête del trpmntone. La mes;se exécutée était dè.cuextcernaes, mais, excellents e.cerpeg! "
saint Frangois de Sales, on faisait encore) la même que !'année dernière, une1 Les applaudissements dont retentit la
l'installation de reliques très-précieuses, messe de Fatîconier. Cette année en- salle prouvèrent que tout l'auditoire
arrivées récemLnent de Rome. Il était core, bon nombre d'artistes de Québec, partageaiit l'opinion de Mgr l'Archcvê-
difficile que la mérme fê-te fut célébrée en ont assuré le succès par leur concours. que. Il eût été itupossilile de penser
cette année avec tiutant d'éclat. L'ex- C'est M. l'abbé E. Lamontagne qui a offi- autremient, au moment où nous étions
traordinaire manquait. Cependant, pour cié, assisté par MM. les abbés P>. O'Lca- enacore tous sous le coup deu émotions
avoir gardé un caractère plus intime, Iry, diacre, et P. Faguy, sous-diacre, éveillées en nous par le talent et l'habi-
cette ILIte du Séminaire n'en a pas INous ne pouvons pas cependant pas-. lité dle nos confrères.
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A Of heures tout était fini et lit filn- 1 Le bilan do 1878 aux Xisons
flire dle la société Sie-Cécile entonnait Etrangbrce.
le God 8ftvt Ille Qtcit. On a bieni voulu nous permettre de

Nous allions nous retirer eans pen'ser uiblier l'extrait suivant d'une lettre de
ù ces derniers artistes. C'eût été aine Ii- Cueanearséeprl uéiu

D'abord les nombreux morceaux UIICitiêadsseprlSurer
ut olésave tntd'aplomb, à l dut Séminaire dles Missions lftrangères

qtl' 1 8 altjOuS iVQCtln de Paris aut Supérieur du Séminîaire de
qu!esse, aux VêTpres et durant la soirée IQaîc
ont contribué pour beaucoup à rehausser Il Notus aurons pour l'année 1878
la fête ; et en'suite les efforts héroïques 8noxatitenille baptêmies <le paîens adul-
qu'ils nî'ont pas craint de s'imposer pour tezd ! et 270 mi lle d'enfants de païens
préparer le rôle imlportant qui leur était bpié ndne emr 1Mi e

échu méiten pls quunemen le r ouvriers sont trop peu nombreux pour
ataire. Eu dépit des circonstances, ltrune telle moisson. Ruogate ergo Doiiii-
succès a été comnplet ; la route est toute morn messis tit mitlat operarios."i
grande devant eux : Sic itur ad astra.- -

Maintenant il-ne nîous reste plus queInomtns
le souvenir, impérissable il est vrai, de 1nomtos
ces joyeux amusements. Sans contredit Le8 UitiveriUst ca toliques eta France.
cette *ournte pont être regardée- comtme -n lit dans le Jk4esager de Saint-
Ulie des plus belles, une (les plus solen- j.oseph:
nelles que nous ayons vutes ulepuis3 long- Le Journal Qffcid a publié un rap-
tempsl). potarséau .Président de la Rêpu-

Souvelles Locales.

SociééLavat.-Dianclie dernier, AI.
l'abbé N. Bégin, notre bien-aimé Dirc-.
teur, s'est acquis unt nouveau titre il la
reconnaissance <le la Sotiété Lavai el,
l'iatéressant encore aine fbis par le récit
instrtutif d'unî épisode de son) Voyage
d'Orient. Le &avanat conufreaicier nouas
parla lon tienient dit Caire et d'Alexaîî-
<trie, ces dieux métropoles de l'Egypte.
Sa parole naturelle notas transporta,
ceaime par enchaantemenit, au milieu de
ces villes encore florissantes, poeur nous
en faire admirer les riches mnosquées
avec leurs forêts de minarets ; il s'arrêta
surtout à nouas décrire la richesse <le la
inosquée de Méhémet-Ali, tout entière
construite en albâtre oriental dont il est
difficile de se représeunter la splendeur.
Puis nous l'avons suivi jusqu'aux Py ra-
anides, chefs-d'oeuvre d'un âge où l'inî-
dustrie atteignit une perfection qui fait
le désespoir de notre siècle le progrès
matériel.*

Avec le concours bienveillant de col-
laborateurs aussi distingués, notre So
ciété littéraire ne pourra que prospérer
et atteindre le but qu'elle se propose:
ianstruire en amusant.

Premiers.

piysiqu4

T. redelae, I

E. Paré, Histoire.
roM?me

P. \'>c, Narration rranpsise.

E. Oari6py, 0. Giguère. L Ciirotix, il. Ilcnder-
tzon, t'. L.aroclie, 0. Ide.mard, A. Morisset, P.
l'ainpalon, A. Smitha, A. t3oucyEémnslais

bliqule par Mi. Bardotax, rapport pré-
sentant la statistique de l'eaaseignemecnt
supérieur et de l'adnministration acadé-
mnique.

Le rapport de AI. Bardotix con.tient
égaileaent la statistique des inscriptions
prises depuis 1875 dans le:i universités
catholiques.

Le niombr~e (les étuadiants des dif-
rentes universités a été stucces-sivemenit
(le 1173 en 1875-76, 1268 cai 1876-77,
et 2968 cei 1877-78. Cette progression
très-rapide est (les pus consolanîtes. La
p)roportionl entre les faceultés le droit ca-
tholiques et celles (le l'Etat, qui était en
1875-76 de 1 à 15 étudiants, Ee trouve,
pour l'aunée 1877-78, dle 1 -à 6.50. Ces

iPafiatonde 1>e X-L carre-cq

îondant romain de 1' Unila Ckillolicet li
6crît ce qui sait aul sujet (le la bVatiIien-
iîon d'- P'ic lx

D'innombrables 1îétitionsm, arcoanîu:î-
;nlécS de (IocuItIe<ats, relatifsa à dles gulé-
rasons et autres faits muerveilleuix, arri-
vent toits les jours au Vauttir.ii. En mout-
Eêqutellc le Saint-Père semble disposé à
iccorder -1 la Congrégation des Ritesi
l'autorisationî spéciale de déroger aux
lois établies et de councnrer immnédiaute-
menut le procès de béatifiucationa. Les
pièces sont telleamentt nombreuses qu'onî
ne peuit pas diWièrer ; oaa <lit qu'il fatudrat
trois oaa quatre ans pour les examiner
toutes. Le procès seraî ouvert pair le Car-
dinaI Martitacîli, Préfet de la Sacrée
Conagrégation' des Rit<'S.

Býientôit, e'éo-lItou-; verreius
Pie IX élevé sur les autels. De nom-
breux pèlerins sont toujouîrs ù prier pirès,
de sa modeste tombe, dans hi Basilique
de St-Pierre, aul Vatican.

Lie Saint-lPère vient (le faire avertir
tous les s6minaristes de Rouie que, pour
l'époque<le Pâques, il les inviterait à tenir
en sa î,résencp, aut Vaticani, ne acadé-
mnk eolennielle de belleb.lüttres, de phi-
losophlie et de théologie, et quî'cîsiite il
dibtribuierait liai-mêéme des récompeuseb
aux plus mnéritatnts.

Le zèle admirable du IXoaa X 111 pour-
le progrès des haut#-- études s'est atssi
1iî[1iAèsté en titvetr des jeunes( genzs
laïques désireuax d'approfondijr la science
dlu droit et de l'archéologie. C'est pour
eux qu'il viea-itleclîoisirdatnscegeuire les
jprcfesseure lus plus illustres de la clit

chiffres se passent de conmmenitaire.,. pjontificale, auxquels il a confié la direc-
tion d'unae nouvelle Académie de confé-

Le Missoiri.-Le plias long fleuve du rene lasoiojrdiqes. 'uetr
monde est le 'Missouri. lie Mlississii, à <les cours a cia lieu le 2 décembre.
propremnt parler, ne doit être consi-
déré que comme une branîche du Mis-
souri, ce dernier étant beaucoup plus Les cathaoliques suisses ont regçu de
puissant àL leur point de rencontre. leurs suîpéraeuirs la perniassion de voter

Au-dessus de cet endroit le Missiidans les élections des cuirés, ait lieu de
égoute une surface de 1600mle aiaser, comme auparavant, les vicux-
carrés, a une longueur de 1,330 milles et 1catloliques faire seuls ces élections. lsa
a un débit de 105,000 pieds cubes par viennent d'emporter par uin vote de 446
seconde. Le Mlissouri au contraire, re- contre 25 la niomination d'uni curé clins
çoit les eaux d'une surface de 51,0 le Jura Bernois.
milles, depuis le lac Madison a une Ion-
gueur de 3,047 milles et débite uin VO- Les Certes Espagnols ont voté 100,000
turne de 120,000 pieds cubes par se- pesetas pour les réparations (le la cathé..
conde. La diMlronoe dans le débit pro- drale <le Cordloue.
vient de ce que, dans la partie supérieu-
re de son cours, le Missouri traverse uxie
région où les pluies sonit rares. A partir Le Dune d'Audiffret-Pasquier a été
du confluent des deux fleuves on peut élut menmbre de l'Académie Fraiç..cise.
rennonter le Missouri, avec un vapeur Il devra occup-er le siège de MUgr Oun-
assez puissant, sur une lonigueur de2,682 aiop
milles. Aussi le Missouri depuis sa
source jusqu'au golfe du Mexique a uin On rcu4tdevant Martainville, cette
développement de 4,347 inilles, 1,361 inaximu tii cunnuû. IlQui paye bus dettes
milles de plus que le AI ssissipi, et 597 ti'erichit-llah 1 bahi 1 répondit-it, c'est
milles de plus que les Amazonies. 1 uin bruit que les cré:aiciers fonit courir."~
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Documents inédits. la Vierge qui y est et qui est faite du
vrai bois do la mniraculeuse ,'Notre-Dame

RBL A TI[O N D U P>. B OUT VA RT. do Foy, do Dlinain, nus avoué; entrepris
do bâtir entièrement à nos frais une

&>Aril l 1 l i I 2i de ,nnx de Fod 16". i. vlinpolle plus grande et beaucoup plus
belle.

DI LA OIiAPELX Dg NOTIIE DAIR DE Second mot if. L' ardeur que nous avons
LORI'.n 1 (1) Xii CANADA. d'éterniser dans les esprits et îdann ltui

coeurs <le tot; los patîples do ce pays la
Etablim.enient de la dévotion tic Lor-ette. miémoire et lat reconnaissance, que tué.

l'REMit5E P,%RTIE. rite l'adorable mystère de 1'lncanritation,
qui est le grand mystè're do Lorette, nousS1. Cecasio» et motifs dle bu lu- celte a fait plus considéerr la puissance et les

chapelle. ricesses do Don que notre impiîiseanco
N'y ay~ant point dans toute lit Noti- ot notre pauivreté.

vollo.?ranco de lien qui soit Villes consi- Troisième motif. Do pilus, comme
dorable par la déve'tioîî desq 'rançais et l'éloiguîement des lieux uce permet pas
dus Sauvages, que Notre-Dame do Le- aux nations (le ce vaste pays, d'entre-
retto, nous out marquerons ici les eom- prendre dos pèlerinages jusqu'en Italie,
nuoncomentie, les progrès et les ft-uits. pour y honorer, la sacrée inson de Jésus

Sanm m'étendre sur les désira qua la <le Marie et do Josephi, nous avons voulu
R. 1). Josoph-Mario Clianmonot avait lotir donner un moyen d'honorer ce
f'ormés, il y il 3'? ans, à Lurette en Italie, sanctuaire aut moins dans son imaige.
tle faire on (Jaîiîîd où il venait, une Que nons serons heureux 1
église sur le modèle et sous le nom de la Quatrième motif. Si de mêmeo que nos
sainte maison de i Vierge, sans parler jours do frutes sont institues pour roui-
dos poursuites ot dles avances qu'il a voler intérieurement oit nos âmes les
faites ont divera temp)s pour l'exécution mlystèro.- qu'ils représentent~ ainsi notre
do ce glorieux dessein ; voici d'abord chapelle a la vertu de nous appliquer
l'occasion et les motifs qu'ont eus les interieuremnent les grâÛces3 qu'e!lle repré-
Pères de la Comtpatgnie do Jésus do batir sente ain repréentant le lieu, les per-
sur leurs terreos une chaîpelle, qui repré. sonnes et les actions qui les ont iineritees
sente celle de Nazarethm, dito il preseuut Dieu vouille qu Marie ayant donné dans
dle Loretto. son sein, une vie humaine àl Jésus dlans

La miqsion ilurontie qui a été à Notre. l'ancienne Lorette, elle lui donne dans
Dame do Foy deputis lannée 1669 jusqu'à la iioavello une naissance ispirituelle danms
l'année 167.1, s'augmentant tous les jours, les coetirs do toits les Franuîçais, et tle toits
soit par les roercues, qui. nous viennent les Sauivagesd 'mr'u
du Pays des Iroquois, soit par lit b* . gâoens de l'Ami u ole rte

avcton éteDie doncnece ax nofail-es t 2.trosdebf jnue l ler icelle
.furonnepepourr, nous Moyens spirituels. Si les moyen.nnapu ws dol.

vosbeaucup plus de terre et do bois~, iqonu ossme prupubée dans ce
quisn'un avaient si proche do Quéec. lcbscîn ét:înt burnaturelle et divine, lus

vprès beaucoup du ruchorches et encore 1 nOy""mSOn1 ont dû étre p1atù,t spirittue
plu depirs l 'n on rue cies que naturce et humains.
uux-mnômes de lieu quii fût plus propre, ,pn flet ait toute lné 1t'Ù3,iUL douaqjue celui que nous leur avons accordé a a.saietftfirOtl'unu e
trois lieues de Qiébxe, dans notre soi- S. Joep plsiteus et utresdétions.u

c-iiurie du S. Michel, et auquel notte ai~nespntne tate éoi
"n 'Les Rteligieuses Ursulines et ]Iospitaavons donné le utoin de Loretto. Voici

pourquoi. imeres, ont signalé leur zèle et leur tiété
Premier motif. Comme un do nos dans tous ces sain.ts exercices. Sur In fin

plus justes et de nos plus ardents désirs de la môme année, nous menitmes nos
est d'étendre et d'augmenter autant qu'il Sauvage à Sillery en pèlerina, où ils
nusl CAt posâible la dévotion envers la firent «I l'honneur do S. Mjichael, qui en

Sarée V ierge, lot re toute ",niable moere est patron, une communion générale et
et toute puissante protectr'ice, que les un vSeu 11 ublic. preanq'l u f
Fr'ançais et lei Sauvage onLpovea fi et qu'ils attcrent ubsd
faivorable il ~Etrc-Dame de Foy ; nous frrn tq'l-ta ubsd
nt'avons point trouv6 do meilleur moye sïoi image, est une marque du secours et
pour la faire hounorer de plus on plus, dlan prourio qu'ils ont demande aux

quedo uibâtir une seconde chapelle, do 'lankspu l'heureux établissement
qu pot-i le nom et qui eût, peur le de a misoni et du bourg do leur Reine
dire ainsi, tous les traits do sa saintis on Canaid.. Au commencement do l'an-
maisoni do Nazaretha, dite à présenît dc n*ée 16-64, .1 peine furent-ils arrivés au

Lorete. ans oncabandonner le sein lieu destiné pour êtr'e le village do Le-
dIo Notre-Dame de Foy, que nous avons 1fette, qu'ils çien tin utr cors à sam
fait bâtir, il y a cinq ails, et où nous loger, q'l ietueatecmano
avons mis la miraculeuse imagje de et un autre voeu on l'honneur de Ste-

cb Aune, et qu'ils lui offriront aussi un col-
w L in anumerit p..rie Laurelle. Dans iIImMs.iliU, lier do porcelaine, qui est encore dlans

de notr 1hapelle de Lorette, suspendu au
ci9b té ou-J &Tous cru oz'potund;apioraer bas do son imnage. Ils demandèrent à
quailques ions àn or"pniuereap de srtic m"' cette mère do la mère de Dieu, que comn-
pirs-I. 1me-elle aviliteou .%utrofois le soin de pour-

voir sa fille d'une maison il Naxorot,
ollo s'employât à présent pour lui en
faire avoir uno semiblable dfans eu nou.
veau mtonde. Voilà les principaux et les
meilleurs fondements, sur [esquels la
nouvelle Lorette du Canada est Matblio et
appuyée : car pour des aumônes et d'au.
tres secours dos hommes, nous on avont4
si pou reçus, qu'il no mérite pus d'étro
conté. Cependant quelques avancew et
quolques dettes qu'il nous ait fallu faire
pour l'exécution do cette entrepris, noue
espérons que notre maison ne demeurera
pas incommodée de tout ce qu'elle a
fourni pour bâtir une nmnisoni à la divine
Marie. Il est de lit gloire d'une si grande
Reinle, do rendre infiniment plus que l'un
n'a avaiicé pour elle ; il nous suflit donc
qu'elle sache que la Lurette de la Nou.
vollo-Fr.tnce nous coûte quelque 50
livres.

Autres mioyensi. Pendant que d'un côté
nous nousa adressions il Dieu par dus
messes et par les autros exercices do
piété, dont il al été parlé tout présente.
ment, nous falisions, d'auttre ptrt, tous tee,
prépatratifsl que noeus jugions nécessaires
pour l'exécution do notre entre ?? ise.
Ainsi dès le commencement de 1 année
16713, les Hurons ayant agréé les terres
qu'on leurpréentait, ou ýîttt leu ayant
choisies eux-mômes, oit détermina où
l'en placerait la chapelle et le village :
on avait d'abord fait choix d'un grand
platon qui est au-delà dii ruisseau où no.,t
.s:tuv:iges se fournissent, d'eati, et on y
uvait lait abattre 30 arpents do bois, ar-
borer une grande croix au milieu, et
bâtir une maison do planches pour loger
les ouvriers et poul. mettre les materiaux
àl couvert: mais au printemps, après la
fonte des neiges, comme ont s'aperçut
que e platon est d'un trop difficile acc;èa
à cause de la profondeur dos fossés qui
l'entourent, on choisit tout proche dit
côté de l'orient une autre plate-forme
beaurnup plus commode et beaucoup
plus belle, d'où l'on aura la vue de Que.
be après que l'on aura abattu quelques
grands arbres qui l'empêchent.

(A continuer.)

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nemont est '15 contins peur les élèvee
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement piay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et ce léges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonnéeon s'adres-
sant au lSecrétaire-Trésorior, Séminaire
do Québec, ou aux différents a gents.

Agents: à la grande salle, M.?héophilo
Trudfolîe; à la petite salle, 3£. T. Giguèro;
chez les externes, MX* J. Genost et G.
Mlatte; à R~imouski, M. A. Gagnon; au
Oollége de Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. . Chabot; à Ste-? iérèso, M.
G. Gagnon ; à St'llyacintho, M. J. Boi-
vin.

Iwprim6 par P-. Dmau, Çýbc_


